
 

 

FOIRE AUX QUESTIONS : 

« Qu’est-ce que la morale chrétienne, est-elle ‘efficace’, quels sont les 

éléments de la moralité ?» 2ème partie de la réponse 
 

2. LA MORALE CHRETIENNE EST UNE MORALE CHRISTOCENTRIQUE. 

Selon l’enseignement des Evangiles et de Saint Paul, nous ne pouvons atteindre Dieu que par 

et en JESUS-Christ, et notre vie morale consiste pratiquement à participer à la vie du Christ et 

à le prendre comme modèle en toutes nos actions. 

a) JESUS est notre centre : Il est notre médiateur auprès de son Père : « Nul ne va au 

Père que par moi. » Jn 14, 6. Cette médiation n’est pas celle d’un ambassadeur 

interposé entre Dieu et nous, JESUS est si bien Dieu Lui-même qu’Il se présente dans 

l’Evangile comme notre fin dernière, au même titre que son Père. Il demande qu’on Le 

suive sans condition, exactement comme il faut suivre Dieu : « Si quelqu’un veut venir 

à ma suite, qu’il se renie lui-même. » Mt 16, 24. « Viens, suis-moi ! » Mt 19, 21. « Qui 

perdra sa vie à cause de moi la trouvera. » Mt 10, 29. Non seulement JESUS parle en 

législateur, mais il se donne comme l’objet propre de l’amour de ses disciples : 

« Simon, fils de Jean, m’aimes-tu ? » Jn 2, 15. « Demeurez en mon amour. » Jn 15, 9. 

Or, c’est cet amour ardent qui doit être le motif de toute l’activité morale : « Dans la 

mesure où vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous 

l’avez fait. » Mt 25, 40. On ne peut donc avoir une vie morale chrétienne que si 

l’on oriente toutes ses actions vers le Christ. Il n’est pas seulement le « chemin », 

Il est « l’Alpha et l’Omega. » 
b) JESUS est la source de notre vie morale : Notre vie morale est essentiellement 

surnaturelle, elle est une participation à la vie même de Dieu. Cette vie divine est un 

rayonnement de la propre vie du Christ. Le BAPTEME nous introduit dans cette vie 

du Christ et nous fait participer à son mystère de mort et de résurrection ; nous 

recevons de sa plénitude tout ce qui fait notre valeur aux yeux de Dieu. Nous ne 

pouvons plaire à notre Père Céleste que si nous participons aux vertus de son Fils. 

Pour exprimer ce mystère de notre union vitale au Christ, saint Jean nous rapporte 

l’allégorie de la vigne et des sarments : « Qui demeure en moi, comme moi en lui, 

porte beaucoup de fruit ; car hors de moi vous ne pouvez rien faire. » 5,5. JESUS 

aime tant son Père qu’Il veut continuer de l’aimer sur terre au moyen des membres 

qu’il s’est incorporé. 

c) JESUS est notre modèle : Cette assimilation foncière du chrétien au Christ inaugurée 

au baptême et consommée dans la gloire, est une réalité mystérieuse qui ne resplendira 

que dans la clarté du ciel. Mais elle n’est pas sans rapports avec le comportement 

moral du fidèle durant sa vie terrestre : elle est au contraire la source d’une 

transformation profonde qu’il ne tient qu’à vous de développer et de faire rayonner 

dans toutes nos actions. Il suffit de prendre sans cesse modèle sur le Christ. « Ayez 

entre vous les mêmes sentiments qui furent dans le Christ JESUS… Il s’anéantit lui-

même, prenant la condition d’esclave… » Ph 2,5. « Suivez la voie de l’amour, à 

l’exemple du Christ qui nous a aimés et s’est livré pour nous. » Ep 5,2. « Le Christ 

aussi a souffert pour vous, vous laissant un modèle afin que vous suiviez ses traces. » I 



P 2,21. Le chrétien n’a pas seulement à mettre en pratique les conseils évangéliques ; 

il a plus et mieux à faire : il doit s’identifier mystiquement au Christ par la 

participation à sa vie divine, et il doit autant que possible reproduire dans ses actes les 

vertus sublimes dont JESUS a donné l’exemple. 

(à suivre) 
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